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« Quand j’ai créé ma société, c’était bien et pratique : je 
travaillais de chez moi depuis mon ordinateur mais je 

me suis sentie bien seule (…). J’ai testé du coup des réseaux 
d’entrepreneurs et des réseaux de femmes, mais je ne me suis 
reconnue dans aucun d’eux ! » (Céline Fénié, mère de quatre 
enfants, fondatrice de l’entreprise de e-commerce « Maman 
Shopping » et à l’initiative de l’Association des Mampreneurs 
françaises en 2009). 

Déjà minoritaire dans les travaux en entrepreneuriat 
(Brush, de Bruin et Welter, 2009), l’entrepreneuriat fémi-
nin n’est pas homogène et recouvre des réalités différentes 
(Bird et Brush, 2002; de Bruin, Brush et Welter, 2006 et 
2007). Dans ce cadre, et bien que le fait d’être une femme 
entrepreneur et maman ne soit pas un phénomène inédit, le 
terme et le concept de mampreneur, issu d’un néologisme 
pour signifier maman et entrepreneur (Cobe et Parlapiano, 
2002), fait figure de nouveauté (Korsgaard, 2007; Ekins-
myth, 2011; Duberley et Carrigan, 2012; Richomme-Huet, 
Vial et d’Andria, 2013). A partir d’une synthèse de la lit-
térature (Richomme-Huet et al., 2013), les mampreneurs 
sont définies comme des femmes qui, s’identifiant à la fois 
comme mère et femme d’affaires, impulsent une organisa-

tion dont elles sont propriétaires et gestionnaires, afin d’at-
teindre un équilibre professionnel et privé difficile, voire 
impossible dans le salariat, et dont l’opportunité d’affaires 
est généralement en lien avec l’expérience particulière 
d’avoir des enfants (Richomme-Huet et al., 2013); tandis 
que le mampreneuriat serait « une forme d’entrepreneuriat 
essentiellement motivée par le désir d’atteindre une har-
monie entre vie professionnelle et vie privée, à travers une 
orientation identitaire qui brouille les frontières entre les 
rôles de mère et de femme d’affaires » (Ekinsmyth, 2011 : 
104). Loin d’être un épiphénomène, leur nombre ne cesse de 
croître que ce soit en volume ou en expansion géographique. 
Estimés entre 6 à 7 millions aux Etats Unis (Froger, 2010) 
et 1 million au Canada avec une progression annuelle de 
7 % (MOMpreneur ® magazine, 2010), la revendication du 
concept prend de l’ampleur en Europe (en 2008, se tiennent 
les premiers MamCafés en France et, en 2009, la première 
« British Conference of Mumpreneurs » à Birmingham) et 
dans le monde (en Australie, la « National AusMumpreneur 
Conference » s’est tenue au mois d’août 2012 tandis que le 
site « Mompreneur Asia » a démarré en 2008). L’ensemble 
de ces événements montre l’importance de ce type d’en-
trepreneuriat féminin. Concernant la France, les études 

Résumé

La recherche s’interroge sur la pertinence 
d’un accompagnement entrepreneurial dif-
férencié pour les mampreneurs. A partir 
d’une étude de cas approfondie portant sur 
l’unique association française actuellement 
en activité, la contribution met en avant la 
structuration et le fonctionnement de cette 
association qui rassemble des femmes se 
revendiquant mères et entrepreneurs. Les 
résultats montrent qu’un accompagnement 
entrepreneurial différencié a émergé faute 
de structures et de réponses adaptées à 
leur besoins et leurs attentes. Insérées dans 
leur propre structure, les mampreneurs y 
trouvent le soutien, la proximité et le profes-
sionnalisme en lien avec leurs aspirations 
entrepreneuriale et familiale.

Mots clés  : Accompagnement entre-
preneurial, Entrepreneuriat féminin, 
Mampreneuriat

Abstract

Our research questions the relevance of 
differentiated entrepreneurial support for 
mumpreneurs. We use an in-depth case 
study approach and study the only active 
French association to bring women claim-
ing to be both entrepreneurs and mothers 
together. Our contribution emphasises the 
structure and function of the association. 
The results show that differentiated entre-
preneurial support has emerged due to a 
lack of appropriate structures and answers 
to the needs and expectations of the mum-
preneurs. Situated within their own support 
structure, mumpreneurs find support, prox-
imity and professionalism in connection 
with both entrepreneurial and family aspir-
ations.

Keywords: Entrepreneurial support, 
Female Entrepreneurship, Mumpreneur-
ship

Resumen

Esta investigación tiene como objetivo 
analizar la pertinencia de un acompaña-
miento al emprendimiento diferenciado 
para las madres (mamás) emprendedoras 
(mamprendedoras). A partir de un estudio 
de caso a profundidad de la única 
asociación francesa actualmente activa, la 
contribución hace hincapié en la estructura 
y el funcionamiento de esta asociación que 
reúne mujeres que se reivindican como 
madres y emprendedoras. Los resultados 
muestran que un acompañamiento al emp-
rendimiento diferenciado ha surgido 
debido a la falta de estructuras y soluciones 
adaptadas a sus necesidades y expectativas. 
Insertadas en una estructura propia, las 
mamprendedoras encuentran el acompaña-
miento, la cercanía y el profesionalismo 
alineados con sus aspiraciones emp-
rendedoras y familiares.

Palabras claves: Acompañamiento empren-
dedor, Empresariado femenino, Mampren-
dimiento
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montrent que, bien que minoritaires en nombre par rapport 
à leurs homologues masculins (avec un taux de 30 %), les 
entrepreneures françaises en restent cependant proches 
pour ce qui est de l’âge moyen à la création (environ 38 ans) 
et en termes de niveau d’éducation (SINE 2006 et 2010). 
Or, cette tendance ne s’observe pas lorsqu’il s’agit des lea-
ders du mouvement des mampreneurs françaises, à la fois 
plus jeunes et plus instruites (Richomme-Huet et al., 2013). 
L’objectif de notre recherche est de mieux appréhender la 
réalité de ces femmes, mères entrepreneures, qui adhérent à 
ce type de structures formalisées. Plus spécifiquement, nous 
nous interrogeons sur la pertinence d’un accompagnement 
entrepreneurial différencié selon le profil de l’entrepre-
neur (Lévy-Tadjine, 2004; Saleilles, 2005; Berger-Douce, 
2006). Cette recherche se fonde sur une investigation idio-
graphique, à partir de l’Association « Mampreneurs » dont 
les missions répondent aux dimensions collectives et indivi-
duelles de l’accompagnement. En suivant les recommanda-
tions de Carrier, Julien et Menvielle (2006), il ne s’agit pas 
de vouloir mener une recherche de type comparatif mais 
plutôt de comprendre, à partir de l’analyse du fonctionne-
ment de leur association, ce que les mampreneurs attendent 
et trouvent en devenant membres. Pour ce faire, nous nous 
inscrivons dans le cadre de recherche de Chabaud, Messe-
ghem et Sammut (2010) concernant l’accompagnement 
entrepreneurial. Nous établissons tout d’abord un état des 
lieux pour aborder la notion d’accompagnement entrepre-
neurial. Puis, nous analysons ce phénomène dans le cadre 
français à partir de l’association « Mampreneurs ». Enfin, 
nous présentons et discutons les résultats de la recherche. 
Nous montrons que les mampreneurs trouvent grâce à leur 
association l’accompagnement entrepreneurial nécessaire à 
tout entrepreneur ainsi qu’une proximité avec leurs sem-
blables les (ré)confortant dans leur projet de concilier vie 
familiale et professionnelle. 

L’accompagnement entrepreneurial,  
un axe de recherche aux perspectives multiples

Bien que ne disposant pas encore de cohésion, ni de consen-
sus, voire d’une définition commune (Cuzin et Fayolle, 
2004), l’enrichissement sur les pratiques d’accompagne-
ment entrepreneurial est un axe de recherche prometteur. 
Certains l’envisagent d’ailleurs comme un axe de recherche 
majeur (Léger-Jarniou et Saporta, 2006; Chabaud et al., 
2010) pour personnaliser le soutien (Dokou, 2001), déve-
lopper et enrichir les capacités d’évolution du système de 
représentation du créateur d’entreprise (Sammut, 2003), 
intégrer l’intersubjectivité entre les acteurs (Levy-Tadjine, 
2011).

L’accompagnement entrepreneurial : une combinaison 
d’approches

La littérature sur l’accompagnement entrepreneurial repose 
sur une combinaison d’approches plus ou moins formelles, 
allant des structures collectives (de l’idée au post accompa-
gnement) aux techniques individualisées ou ad hoc dans un 
rapport dyadique entre deux protagonistes (Cf. Figure 1). 

Dans une approche collective, l’accompagnement 
entrepreneurial met en scène différents acteurs comme le 
porteur du projet, les financeurs et les structures d’accom-
pagnement (Messeghem, Naro et Sammut, 2010). Malgré 
des objectifs et des enjeux différenciés, tous visent la réus-
site du projet entrepreneurial. Certains se réunissent dans 
un lieu spécifique, comme les couveuses, les incubateurs 
ou les pépinières d’entreprises (Albert, Bernasconi et Gay-
nor, 2003). Ces structures formelles fournissent un accom-
pagnement plutôt standardisé et sous-tendent des services 
assurant un soutien large au porteur de projet grâce à des 
conseils, des formations et des techniques transmises; 
elles s’individualisent ensuite à travers des réseaux théma-

FIGURE 1

Une combinaison d’approches individuelles et collectives

UNE DIMENSION COLLECTIVE UNE DIMENSION INDIVIDUELLE

Accompagnement standardisé 

(formation, suivi, financement, hébergement)

ET
/ 

OU

Accompagnement personnalisé

(veiller sur, sur veiller et éveiller)

But
Mettre l’entrepreneur dans les meilleures 
conditions matérielles (soutien général).

Révéler le potentiel entrepreneurial et rendre 
autonome, dans les meilleures conditions  

immatérielles (soutien spécifique).

Moyens
Structure d’accueil, relais financiers  

et techniques (« gestion »).
Guide, Maïeutique, Catalyseur, etc.

Acteurs Experts en « gestion »
Mentor, Tuteur, Coach  
(Expert en « mental »).
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tiques (Messeghem et al., 2010). D’autres se situent dans 
des espaces différents1. Généralement organisés en réseau, 
ils sont alors ouverts à tous les publics (i.e. : Entreprendre 
en France, France Initiative Réseau, etc.), ou bénéficient 
d’une orientation spécifique, comme celle qui s’adresse 
aux femmes entrepreneures (i.e. : Entreprendre au féminin, 
Racines, Cyber-Elles, etc.)2. 

Dans une approche individuelle, l’accompagnement 
entrepreneurial met l’accent sur l’idée d’une recherche 
de révélation du potentiel entrepreneurial des individus 
(Couteret et Audet, 2006; Barès et Persson, 2011). Selon 
les cas et en fonction des outils mis en œuvre (mentorat, 
tutorat, coaching…), l’accompagnement se révélera plus ou 
moins encadrant et structuré (Paul, 2004). Quelle que soit 
la technique, le but est de développer un certain nombre de 
compétences pour rendre le créateur plus autonome dans et 
avec son projet entrepreneurial (Sammut, 2003; Cuzin et 
Fayolle, 2004) par ces pratiques de soutien individualisé. 
Pour autant, ces approches sont-elles adaptées aux femmes 
créatrices d’entreprises et, au-delà, aux jeunes mamans qui 
se lancent dans l’aventure entrepreneuriale ?

L’accompagnement entrepreneurial au féminin : de la 
spécificité à l’adaptation

Bien que dépendantes des conditions économiques et 
soci(ét)ales de leurs environnements (Jamali, 2009), les 
femmes arbitrent leurs préférences professionnelles en 
fonction du style de vie auquel elles aspirent et de leurs 
arrangements familiaux (Hakim, 2000). Mais tout comme 
leurs homologues masculins, elles sont motivées par le 
désir d’être indépendantes en créant leur propre emploi. 
Aussi entreprennent-elles autant par volonté que par néces-
sité (Allen, Elam, Langowitz et Dean, 2007). Les études 
montrent que les femmes entreprennent plutôt dans des 
secteurs généralement perçus et/ou représentés comme 
« féminins » avec une forte surreprésentation de l’activité 
domestique au sens large (comme les soins à la famille, 
l’éducation, l’esthétique…), des qualités requises attribuées 
au genre féminin (le sens de l’écoute et du détail, l’imagina-
tion, le « care » en général…), des barrières à l’entrée finan-
cières et/ou techniques peu élevées (Duchéneaut et Orhan, 
2000; Carrier et al., 2006, Lebègue, 2011). Paradoxale-

ment, c’est la possibilité de gagner en flexibilité qui pousse 
les femmes à démarrer leur propre entreprise (Cornet et 
Constantinidis, 2004), alors que la création d’entreprise 
est réputée consommatrice de temps et empiétant sur la vie 
privée. Au-delà, comme le montre Lebegue (2011), c’est 
la définition même de réussite qui est différente pour les 
femmes. Et si les critères économiques sont effectivement 
importants pour les entrepreneures, celles-ci recherchent 
néanmoins plus un équilibre entre leurs vies privée et pro-
fessionnelle, voire une contribution sociétale. 

A l’heure où tous les gouvernements cherchent des 
leviers de croissance, le constat français interpelle. Par 
rapport à l’ensemble des pays européens, les femmes sont 
quasiment à parité dans la population active occupée, ont 
un taux d’activité (de plus de 80 %) parmi les plus éle-
vés et le plus fort taux de fécondité avec 2,01 enfants par 
femme (Insee, 2012). A contrario, et malgré un contexte 
favorisant la démarche entrepreneuriale (avec la créa-
tion du statut d’auto-entrepreneur depuis 2009 ainsi que 
la croissance du e-commerce lié à Internet et aux réseaux 
sociaux), les françaises apparaissent néanmoins encore 
sous représentées avec une proportion stationnaire à 30 % 
d’entrepreneurs féminins alors qu’elle a déjà atteint 48 % 
aux Etats-Unis (APCE, 2007; Bel, 2009). Pourtant, comme 
le préconisaient déjà Cornet et Constantinidis (2004), il 
faut, pour encourager l’entrepreneuriat féminin, privilégier 
les mesures qui prennent mieux en compte la réalité des 
femmes tout en intégrant les contraintes induites par leurs 
missions familiales et parentales. Aussi les pouvoirs publics 
tentent de renforcer l’accompagnement des créatrices via 
les réseaux, les structures d’accompagnement et de mento-
rat ainsi que par la création de nouveaux dispositifs de for-
mations à distance ou de conditions particulières permettant 
aux bénéficiaires d’un congé parental de créer une activité 
indépendante3. Cependant les avancées restent timides, 
nonobstant les dispositifs collectifs et individuels d’accom-
pagnement entrepreneurial en direction des femmes déjà 
existants4. Comme le souligne F. Clavel, créatrice de Paris 
Pionnières5, la proportion de femmes bénéficiaires des 
incubateurs « classiques » ou des pépinières serait proche de 
5 % car les projets seraient majoritairement ciblés dans des 
domaines technologiques et biotechnologiques. Or, comme 
la grande majorité des femmes entreprennent dans les ser-
vices et les activités tertiaires (Bel, 2009; Lebègue, 2011), 

1. A titre d’illustration, les actions d’accompagnement et de for-
mation sont en général proposées par les Chambres Consulaires et 
les Boutiques de Gestion; les actions liées au financement  : ADIE 
(Association pour le Droit à l’Initiative Economique), FIR (France 
Initiative Réseau), Réseau Entreprendre, etc.

2. Entreprendre au féminin est un réseau d’affaires dont l’objectif 
est d’accroître la création d’entreprises par les femmes (http  : //
www.lentrepriseaufeminin.com); Racines-Clefe (Réseau d’Accompa-
gnement des Créations et des Initiatives par une Nouvelle Epargne 
de Solidarité) est un réseau d’accompagnement ayant pour objectif 
l’insertion des femmes dans la vie économique et financière (http : //
racines-clefe.com/); Cyber-Elles est un réseau professionnel d’échange 
et de partage entre femmes e-entrepreneurs et dirigeantes du secteur 
de l’internet et des nouveaux média (http : //www.cyber-elles.com/).

3. http  : //www.gouvernement.fr/gouvernement/encourager-l-entre-
prise-au-feminin, mars 2008.

4. Au total, il a été répertorié 45 structures de soutien à l’entrepre-
neuriat féminin en France avec, parmi les plus connues : Entreprendre 
au féminin, Paris pionnières, Femmes et entreprises, Action’Elles, 
Femmes chefs d’entreprises françaises, Femmes Business Angels, 
Fonds de garantie à l’initiative des femmes, Femmes ambassadeurs 
de l’entrepreneuriat (O’Shea et Redien-Collot, 2012). Par exemple 
le programme FAME (Femmes Ambassadeurs de l’Entrepreneuriat) 
est projet au niveau européen pour aider les femmes à franchir le cap 
de la création. Sur appels à candidature. Informations consultables  : 
http  : //www.oseo.fr/a_la_une/agenda/appels_a_propositions/projet_
europeen_fame_femmes_ambassadeurs_de_l_entrepreneuriat

5. http : //www.parispionnieres.org
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nombreuses sont les structures d’accompagnement n’attei-
gnant pas réellement leur cible. Cela expliquerait le recours 
à une association dédiée, comme celle des « Mampreneurs » 
qui offre précisément cet accompagnement différencié en 
fonction du profil de l’entrepreneure. En effet, il est main-
tenant accepté que l’accompagnement favorise la démarche 
stratégique du créateur par son rôle facilitateur (Hernandez, 
1999) et catalyseur (Cuillère, 2003; Fonrouge et Sammut, 
2004) ainsi que sur ses chances de survie (Dokou, 2001) à 
condition qu’il soit cependant pertinent (Sammut, 2003), 
Berger-Douce (2006) plaidant pour une approche différen-
ciée. Nous nous proposons de mettre en évidence la per-
tinence d’un accompagnement issu d’un besoin émergent 
du terrain et d’une réponse adaptée à une problématique 
spécifique.

Eléments méthodologiques

Sachant que notre recherche est de nature exploratoire et 
qu’il n’existe aujourd’hui aucune source statistique permet-
tant de réaliser une enquête extensive des mères ayant créé 
leur entreprise, nous nous sommes concentrés sur une étude 
de type qualitative. Nous avons repéré dans le contexte 
français deux associations de mampreneurs  et deux fran-
cophones6, affichant leur volonté de partager leurs problé-
matiques entrepreneuriales et familiales. Or, tandis que la 
première structure (Mompreneurs de France) a quasiment 
cessé son activité7, la seconde (Mampreneurs) se déve-
loppe et essaime dans les pays limitrophes francophones. 
D’autre part, le but des Mompreneurs de France était plu-
tôt de mettre en avant des Success Stories avec le Prix de 
la Mampreneur de l’Année et de créer un réseau d’affaires 
entre femmes; mais il est rapidement devenu difficile de 
mettre en exergue les profils identifiés qui correspondaient 
plus à un entrepreneuriat de nécessité qu’à une image de la 
réussite sociale par le biais de l’entrepreneuriat. Nous nous 
sommes alors concentrés sur le second réseau de mampre-
neurs françaises, plus en adéquation avec le profil réel de 
ses membres. En conséquence, l’association « Mampre-
neurs » fournit précisément l’opportunité d’explorer la per-
tinence d’un accompagnement différencié.

Le choix de l’investigation idiographique 

Le manque de littérature sur l’accompagnement entrepre-
neurial des mampreneurs plaide en faveur d’une recherche 
qualitative (Eisenhardt, 1989) à caractère exploratoire afin 
de pouvoir décrire, comprendre et, si possible, expliquer ce 

phénomène social dans son contexte naturel et réel (Yin, 
2003).  Nous avons fait le choix de privilégier l’étude de 
cas unique (Mintzberg, 1979; March, Sproull et Tamuz, 
1991) en retenant l’association des mampreneurs françaises 
comme terrain d’investigation. La méthode se justifie pour 
des phénomènes « qui englobent une multiplicité d’inter-
venants, qui intègrent différents niveaux d’actions enchâs-
sées dans des dynamiques à la fois organisationnelles et 
environnementales » (de La Ville, 2000  : 74). Bien que 
critiquée, l’étude de cas unique reflète plus exactement le 
cheminement abductif de la démarche de détective et de 
création de l’investigation idiographique développée par 
Mintzberg (1979). Enfin, ce cas présente deux particulari-
tés essentielles  : la rareté de ce type de structure centrée 
sur la maternité liée à l’entrepreneuriat  et la richesse des 
informations normalement difficiles à collecter, puisque ce 
sont des processus internes aux acteurs. Pour ces raisons, il 
est pertinent de chercher à mieux comprendre le fonction-
nement de cette association, en tant que nouvelle structure 
d’accompagnement entrepreneurial, ainsi que les raisons de 
cette initiative. 

La collecte et le traitement de données du réseau 
des mampreneurs

Nous disposons de données primaires et secondaires dont 
la collecte a été réalisée de trois façons complémentaires. 
Le croisement des sources permet la construction du cas et 
la compréhension de sa logique en profondeur (Yin, 2003). 

Tout d’abord, une première phase de repérage a été 
nécessaire pour identifier l’ensemble des membres de 
l’association des mampreneurs. A partir d’une explo-
ration menée sur Internet (sites, blogs, forums) et dans 
l’arène médiatique (presse managériale, entrepreneuriale 
et féminine) au sens de Fines (2010), nous avons identifié 
les modes opératoires, les acteurs clés de l’association et 
reconstitué 35 mini-cas. Les informations ont été recueillies 
sur les sites des mampreneurs, et sont considérées comme 
des données secondaires crédibles validées par les mampre-
neurs elles-mêmes. Ensuite, nous avons mené 18 entretiens 
individuels (de type semi-directifs, d’une durée d’environ 
30 à 45 minutes) avec des membres de l’association8 afin 
de confirmer notre compréhension (Cf. Annexes 1 et 2). 
Enfin, dans une phase d’observation non participante, nous 
avons assisté à deux réunions collectives organisées par et 
pour les mampreneurs, à savoir deux MamCafés (à Paris 
et à Marseille) et un Marché de Noël où nous avons eux 

6. Il s’agit de l’association des Mompreneurs de France (http : //www.
mompreneurs.fr) et de l’association des mampreneurs françaises (http : 
//www.les-mompreneurs.com), qui a elle-même dépassé les frontières 
nationales grâce à l’émergence de structures en Belgique (http : //www.
mompreneurs.be) et en Suisse (http : //www.mampreneurs.ch).

7. L’association des Mompreneurs de France a vu son activité se 
ralentir en 2011 à l’initiative de sa fondatrice Anne Laure Constanza 
qui nous a confirmé ce point lors de notre entretien du 16/09/2011.

8. Après un premier contact téléphonique avec la fondatrice et prési-
dente de l’association des mampreneurs (C. Fénié), nous avons égale-
ment interrogé la trésorière (B. Michaux), la secrétaire en charge du 
forum (P. Muscat) et la responsable en charge des réseaux sociaux (S. 
Rivier).
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l’opportunité de les interroger de manière plus informelle 
dans leur contexte professionnel. 

La collecte de données primaires et secondaires faisant 
intervenir plusieurs techniques qualitatives, les observa-
tions sont validées au moyen d’une triangulation (recherche 
documentaire, interviews et observation non participante), 
ce qui renforce le sentiment que le résultat est valide et non 
un artefact méthodologique (Yin, 2003). Les données sont 
interprétées au travers de la grille d’analyse proposée par 
Chabaud et al. (2010). Les auteurs recommandent de s’in-
terroger sur les acteurs à travers la légitimité de l’accompa-
gnant et la détermination de l’accompagné (le double qui ?), 
de prendre en compte la temporalité du processus et la 
nécessité de l’accompagnement (le quand et le pourquoi ?) 
et, enfin, de questionner le choix des méthodes (le com-
ment ?). Notre stratégie d’analyse de données repose sur 
un équilibre entre des techniques établies et une intuition 
émergente (Crabtree et Miller, 1992) afin de construire une 
interprétation cohérente entre la collecte et le traitement des 
données (Marshall et Rossman, 2006). 

Le cas « Mampreneurs » : Constitution d’un réseau 
social et structuration d’un accompagnement au sein 
d’une association

A l’origine, le réseau des mampreneurs s’est créé à l’initia-
tive d’une femme, Céline Fénié, mère et chef d’entreprise. 
Aujourd’hui, elle est à la tête d’une famille de 4 enfants, de 
la société Maman Shopping et de l’association des Mampre-
neurs, qui compte 519 adhérentes ainsi qu’un réseau social 
de plus de 2500 personnes (avec des blogs, des espaces de 
discussion sur des forums et une communauté Facebook). 
Se sentant seule au démarrage de son entreprise, elle crée 
un blog pour partager son quotidien, où elle raconte com-
ment elle jongle entre sa vie familiale avec ses deux jeunes 
enfants et sa vie professionnelle avec le démarrage de son 
entreprise. « C’est un statut un peu à part, d’être à la mai-
son et en même temps de travailler ». Très vite, d’autres 
femmes, mères et créatrices d’entreprises, se retrouvent 
autour de ce blog. « Et grâce à ça, je me suis vite rendu 
compte que je n’étais pas la seule dans ce cas-là ! (…) une 
communauté virtuelle s’est créée autour de mon blog ». Le 
réseau social était né. Suite à leur première rencontre réelle 
au Salon du e-commerce en septembre 2008, elle lance 
ensuite l’idée des MamCafés, d’abord à Paris : « J’ai trouvé 
ça très agréable, le fait d’avoir vraiment les mêmes problé-
matiques, d’avoir le même quotidien et là de se voir en vrai, 
il y avait encore un plus ». Forte du succès rencontré, elle 
encourage le développement de ces réunions mensuelles en 
province  : « Il y avait des personnes qui étaient à l’autre 
bout de la France. Le but, c’était de pouvoir continuer à se 
suivre comme ça ». 

L’association « Mampreneurs » (loi de 1901), créée offi-
ciellement en mars 2009, structure véritablement le réseau 
social composé uniquement de mères avec un triple but 

annoncé : « Partager nos expériences, s’entraider et échan-
ger; Se regrouper pour accroître notre force et notre visi-
bilité; Faire connaître le statut de Mampreneur ». Il s’agit 
d’une double mission permettant à la fois d’accompagner 
autour d’une identité sociale commune et spécifique (avec 
une volonté de contribuer à la réussite d’un projet entre-
preneurial de chacune) mais également de développer des 
possibilités d’affaires ensemble et d’atteindre une taille cri-
tique (en écho à tout réseau d’affaires féminins ou non). 
Elle comporte quatre niveaux, notés respectivement MAM 
N1, MAM N2, MAM N3 et MAM N4. Tout d’abord, 
l’association des mampreneurs fonctionne en structure 
hiérarchisée autour du groupe des pionnières  : avec une 
présidente (CF, MAM N1), une secrétaire et coordinatrice 
de la gestion du groupe sur Facebook (PM, MAM N2) et 
une trésorière (BM, MAM N2), plus une responsable de 
la gestion du forum (SR, MAM N2). Viennent ensuite 23 
MamCafés en région (avec leurs responsables MAM N3) 
et les adhérentes de l’association (MAM N4 réparties par 
régions). D’un coté, le réseau social est accessible à tous 
gratuitement (par les blogs, les forums de discussion et la 
communauté Facebook), et de l’autre, l’association four-
nit des services supplémentaires et une aide concrète après 
adhésion (par une cotisation annuelle de 60€). Le double 
niveau hiérarchisé par la dimension financière permet de 
mieux structurer la mission d’accompagnement autour des 
besoins spécifiques des membres actifs (notamment lors de 
MamCafés en région avec des interventions de spécialistes 
rémunérés) tout en garantissant un premier accès à toutes 
(avec des conseils gratuits sur les blogs et les forums via 
Internet pour favoriser l’émergence du potentiel entrepre-
neurial).

Bien que délicate, puisqu’il nous faut combiner à la fois 
des éléments descriptifs, discursifs et interprétatifs, la res-
titution de cette étude de cas unique devrait nous permettre 
de mettre en avant la complexité du phénomène étudié en 
reconstituant une explication de la réalité (Hlady Rispal, 
2002).

Principaux résultats sur la structure 
d’accompagnement des mampreneurs

Nos résultats sont présentés en trois volets autour de la légi-
timité de l’accompagnant et la détermination de l’accom-
pagné (le double qui ?), de la temporalité du processus et la 
nécessité de l’accompagnement (le quand et le pourquoi ?) 
et, enfin, du choix des méthodes (le comment ?) (Chabaud 
et al., 2010). 

Qui sont les mampreneurs adhérentes ?

L’association regroupe majoritairement des mamans ayant 
créé leur entreprise ou déposé leur statut d’auto-entrepre-
neur. Pour la Présidente de l’association (CF, MAN N1), 
« dans la majorité des cas, ce sont des femmes qui, soit pen-
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dant leur grossesse, soit une fois que les enfants sont là, ont 
souhaité travailler autrement pour avoir plus de temps à 
consacrer à leurs enfants et c’est un choix délibéré (1er cas 
de figure); ou bien ce sont des femmes qui se sont rendues 
compte que le fait d’avoir des enfants était clairement en 
France un frein à la carrière et qui ont choisi d’évoluer pro-
fessionnellement autrement en créant leur propre société 
(2ème cas de figure) ». Mais il y a également des mamans 
(MAM N4) qui adhèrent en cours de processus entrepre-
neurial, pendant la phase de réflexion, et qui sont présentées 
comme « en projet » ou « en cours de création ».

En conformité avec les études empiriques existantes 
(Bel, 2009; Lebègue, 2011), les mampreneurs de l’asso-
ciation créent dans les secteurs du commerce, des services 
aux particuliers, de la santé. Certaines font du e-commerce 
(objets de puériculture, décoration, bijoux, produits et cos-
métiques biologiques...), tandis que d’autres créent leur 
entreprise de service (esthéticienne à domicile, rédactrice, 
community manager, concierge BtoB, consultante en web 
marketing, en RH...). 

En termes d’âge, les principales mampreneurs de l’as-
sociation ont entre 30 et 40 ans lors de la création de leur 
entreprise (SARL en majorité) ou de leur passage au statut 
d’auto-entrepreneur. Concernant leur niveau scolaire, nous 
trouvons une plus grande diversité avec des jeunes femmes 
très diplômées avec des Bac+5 (Universités et Ecole de 
commerce), des BTS, puis des qualifications plus ciblées 

sur l’apprentissage d’un métier avec des CAP voire des for-
mations non diplômantes. 

Le besoin d’accompagnement des mampreneurs (le 
quand et le pourquoi ?)

La plupart des mampreneurs démarrent souvent seules. 
C’est une fois l’activité lancée qu’elles ressentent le besoin 
de rompre leur isolement de chef d’entreprise et d’échan-
ger leurs expériences  : « pour ne pas être seule »  (MAM 
N4) « parce que j’avais besoin de sortir de ma grotte, mon 
appartement qui me sert de bureau ! » (MAM N4); « parce 
que j’avais besoin d’un second souffle (MAM N4). Cer-
taines ont « essayé » les réseaux spécialisés en entrepreneu-
riat féminin : « j’en ai testés plusieurs mais cela n’était pas 
pour moi (…) je ne me suis pas trop sentie à l’aise là dedans, 
elles m’impressionnaient trop ces femmes-là » (MAM N4); 
d’autres bénéficient d’un structure d’accompagnement plus 
« classique »  : « je suis actuellement encore en incubateur, 
mais c’est ici que je trouve vraiment ce dont j’ai besoin (…) 
ici, je ne me sens pas jugée, j’ai moins la pression et surtout 
les conseils sont vraiment bons » (MAM N4). 

C’est essentiellement de la maternité que vient ce 
besoin d’un accompagnement différencié : « Ça fait du bien 
de se retrouver entre mamans, c’est ça qui nous rapproche » 
(MAM N4); « pour rencontrer des femmes, mères et entre-
preneurs comme moi » (MAM N4). Les attentes vis-à-vis de 
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La compréhension du réseau d’accompagnement des mampreneurs
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l’association oscillent entre réseau social, réseau d’affaires 
et réseau d’accompagnement. Dans le cadre de la dimen-
sion sociale, l’adhésion repose sur une envie de se retrouver 
entre soi, avec des profils identiques  : « J’attends un lieu 
d’échange et de convivialité au travers duquel je pourrais 
rencontrer des femmes ayant le même parcours que moi 
(maman, boulot, maison et copines) avec qui je pourrais 
échanger et partager des expériences et du savoir faire ». 
Dans l’optique du réseau d’affaires, certaines proposent 
clairement leurs services aux membres en exposant leurs 
compétences  : « Ma connaissance du secteur féminin, de 
ses tendances, de ses marques vous fera gagner un temps 
précieux. Travaillons ensemble et vous gagnerez en visibi-
lité, en trafic et en ventes » (MAM N4). Et dans un esprit 
de coopétition avec la mise en exergue de « la capacité à 
s’entraider (…) et à se rendre des services, sans être en 
concurrence quand bien même chacune défende son com-
merce sur le net, comme par exemple avec l’initiative du 
Marché de Noël des Mampreneurs » (MAM N4). Enfin, 
dans une vision d’accompagnement, ce sont généralement 
les plus anciennes dans l’association, qui accompagnent les 
nouvelles : « Le 18 Juin [2010], c’était la première journée 
annuelle et nationale des Mampreneurs à Paris. (…) Cela 
fait plusieurs années maintenant que j’accompagne les 
créatrices d’entreprise au quotidien et de nous voir toutes 
réunies, enfants inclus, tournées vers les mêmes objectifs 
(…)cela me fait vraiment très chaud au cœur » (MAM N4); 
et les responsables s’en chargent également volontiers : « Le 
réseau m’apporte (…) la joie et le plaisir de voir naitre des 
projets, de les accompagner dans la mesure de mes capaci-
tés (…) Je reçois beaucoup de tout le réseau que je fréquente 
depuis octobre 2008, voilà pourquoi j’ai envie à mon tour 
de donner » (PM, MAM N2). L’association contribue éga-
lement à accompagner les mampreneurs plus classiquement 
comme de « simples » chefs d’entreprise : « Aujourd’hui, je 
veux être un soutien pour elles, en les aiguillant comme je 
l’ai été (…), pour que la bonne information pour dirigeants 
circule auprès de toutes » (SW, MAM N3).

En définitive, elles attendent toutes de l’échange pour 
sortir de leur isolement de mères entrepreneures travaillant 
à domicile, de l’entraide pour être épaulées vers le succès 
de leur projet, des apprentissages/formations de techniques 
et de savoir-faire professionnel, une expertise validée par 
une expérience réussie, de la communication pour gagner 
en visibilité,  un partenariat en coopération, des conseils 
de femmes, de mères et d’entrepreneurs. « Je désire que 
l’association m’aide à faire connaître mes produits pour 
le bien-être de toutes et de tous » (MAM N4). Et « c’est la 
participation de chacune qui va faire que quelque chose 
va se passer (CF, MAM N1). « Pour moi, tout cela n’existe 
que pour et par le partage et la volonté d’aider les mamans 
entrepreneures en démarrage » (PM, MAM N2). 

Des méthodes : entre cyberaccompagnement et 
accompagnement présentiel (le comment ?)

A l’origine, c’est le virtuel qui a tout déclenché. Depuis, 
l’association des mampreneurs rassemble des personnes 
éloignées géographiquement, grâce aux outils 2.0 du Web : 
un site internet, un forum, des blogs et des réseaux sociaux 
(page Facebook, Groupe Facebook et Google +). L’usage 
des réseaux numériques permet aux mampreneurs une 
réduction des distances temporelles et physiques. Ainsi, 
le forum de l’association sert tout autant d’accélérateur 
que de mûrisseur de projet (Chabaud et Ehlinger, 2009), 
en autorisant l’expression d’un ton décalé  : « Bonsoir les 
mom’s, moi c’est S. de Nantes, maman de deux magnifiques 
chouchounettes de 4 ans et 4 mois. (…) L’idée, devenir télé-
secrétaire. Alors je suis ouverte à tous conseils, remarques, 
suggestions de votre part. Je vous embrasse toutes bien 
fort » (MAM N4). Les réponses affluent immédiatement 
(8 réponses modérées en quelques heures), et orientent la 
demandeuse avec des fiches pratiques, des sites relais ou 
proposent l’aide du réseau avec une adhésion pour des 
conseils individualisés, en virtuel. Avec ce type d’échanges, 
synchrones et/ou asynchrones, les mampreneurs déve-
loppent de nouvelles proximités ainsi que de nouveaux 
liens de confiance renforçant l’échange et le partage d’in-
formations, de conseils et de meilleures pratiques sous l’œil 
vigilant et réactif des gestionnaires de communautés et de 
contenus, des modératrices et/ou des administratrices, elles-
mêmes mampreneurs. A partir de l’ensemble de ces ques-
tionnements sur leurs réseaux virtuels, les modératrices et 
les « cadres » (MAM N3) déterminent les besoins potentiels 
de leurs adhérentes dans les MamCafés régionaux. 

Au niveau présentiel, l’association met en place men-
suellement un moment d’échange, de rencontre, de sen-
sibilisation à la création d’entreprise, voire de suivi pour 
des mères entrepreneures, lors de réunions dénommées 
MamCafés. Déclinés à partir de l’expérience parisienne, les 
MamCafés permettent alors de déployer des opérations à 
l’échelle de chaque territoire et d’organiser la diffusion du 
réseau en province. Dans la pratique, il s’agit d’un accompa-
gnement en présentiel, de type collectif en groupe restreint 
à une douzaine de mampreneurs. Chaque mois, les MAM 
N3 organisent (à Paris et en région) des réunions entre 
MAN N4. L’inscription est obligatoire et doit permettre 
en principe d’éviter un « espionnage » d’entrepreneurs en 
mal d’idée. Ce « sont des instants privilégiés de rencontre 
et d’échange entre nous qui permettent un enrichissement 
mutuel et un grand partage d’infos, chacune ayant des 
connaissances dans certains domaines » (BM, MAM N2). 
Les thèmes abordés sont choisis pour aider les mampre-
neurs à mener leur activité entrepreneuriale (la création de 
site internet, le référencement, le marketing, la protection de 
la marque, la communication, le développement personnel, 
etc.). « Cela dépend des thèmes, mais dans l’ensemble, j’y 
ai toujours trouvé mon compte » (MAM N4). « Parfois ce 
sont des membres de l’association, d’autres fois non; dans 
tous les cas, ce sont des professionnelles hyper-compé-
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tentes » (MAM N3). Le cas de Stéphanie Rivier (SR, MAM 
N2 responsable forum et MAM N3 Paris) est assez illustra-
tif. Maman de 2 enfants, elle crée son entreprise « Mille et 
une feuilles » à la suite de son licenciement : « Aux 3 ans de 
mon dernier, je comptais garder mon mercredi, mais mon 
employeur m’a fait comprendre qu’être mère n’était plus 
compatible avec ma carrière professionnelle (…) ». Après 
un bilan de compétences puis une formation à la Chambre 
de Commerce et d’Industrie d’Evry (Essonne), elle se sent 
prête pour démarrer son activité. Dans la foulée, elle se 
forme au e-commerce (formation diplômante d’intégra-
teur e-commerce), à l’accompagnement en référencement, 
communication et supports de site. Elle développe égale-
ment une activité de formation au référencement naturel 
sur internet (SEO9), « car on [lui] demandait beaucoup 
de conseils » (SR, MAM N2). Devenue spécialiste et for-
matrice, elle propose des sessions lors des MamCafés aux 
mampreneurs qui souhaitent repenser leur site et leur réfé-
rencement. « Elle a su me guider et me conseiller. Elle fait 
un travail formidable » (MAM N4). 

Discussion et perspectives

Cet article fait état des résultats d’une recherche qualitative 
fondée sur l’étude de l’accompagnement entrepreneurial 
proposé par une association de mères entrepreneures. Notre 
contribution souhaite dépasser la vision caricaturale de la 
mère au foyer qui créerait une activité pour pallier les fac-
teurs négatifs liés à son statut. En effet, les mampreneurs 
apparaissent comme un groupe affirmé de femmes, mères 
et entrepreneures, avec chacune des compétences distinctes, 
et des attentes propres définies collectivement. C’est pour-
quoi, il convient d’être attentif aux évolutions observées en 
matière d’entrepreneuriat féminin et notamment aux pra-
tiques d’accompagnement adapté par et pour les mampre-
neurs. L’objectif est de trouver les moyens adéquats d’un 
accompagnement efficace de la population des femmes 
devenant entrepreneur au cours de leur grossesse ou dans la 
période préscolaire de leur(s) enfant(s). 

Sur le plan théorique, nos résultats montrent que les 
mampreneurs arbitrent leurs préférences professionnelles 
en fonction du style de vie auquel elles aspirent. Selon la 
théorie de la préférence des styles de vie (Hakim, 2000), 
trois types de style de vie se distinguent : (1) Celui où les 
femmes sont centrées sur leur famille et sur leurs enfants. 
Pour elles, la priorité est donnée au foyer et à la maisonnée; 
elles n’investissent le marché du travail que si les condi-
tions financières l’imposent. (2) Celui des femmes adapta-
tives qui cherchent à combiner le travail et la vie de famille. 
Subordonnées à la carrière de leur conjoint, elles se posi-
tionnent de préférence sur des professions qui leur facilitent 
l’équilibre entre travail et famille. (3) Celui des femmes 
qui s’investissent totalement dans le travail (ou dans une 
activité équivalente en terme de carrière). Dans leur majo-

rité, les mampreneurs que nous avons rencontrées sont des 
femmes adaptatives (au sens de Hakim, 2000), et se posi-
tionnent dans le mampreneuriat pour combiner travail et vie 
de famille. En revanche, toutes ne sont pas subordonnées à 
la carrière de leur conjoint, bien que cela puisse être une 
raison généralement perçue comme positive : l’avancement 
du conjoint génère un surplus d’argent qui permet de lan-
cer une activité a priori incertaine et d’attendre plus serei-
nement les premiers bénéfices. Souvent lié à un refus du 
plafond de verre (voire du « plafond de mère »), dans leur 
emploi de salariée, la majorité s’interroge sur leur choix de 
carrière. Le mampreneuriat leur ouvre une nouvelle mise 
en perspective dans leur style de vie professionnel en tant 
qu’entrepreneur (Pollak, 2001) facilitant leur recherche 
d’harmonie notamment dans leurs arrangements familiaux 
(Gallhofer et al., 2011).

Nos résultats montrent également que les mampreneurs 
qui rejoignent l’association se créent une « nouvelle iden-
tité » (Ekinsmyth, 2011)  : être mère et entrepreneure, et 
toutes reconnaissent l’importance d’une structure idoine, 
adaptée à leurs nouvelles contraintes. Nous retrouvons 
alors les critères sociodémographiques et/ou individuels 
de la théorie de l’homophilie (Kling, 1967) dans laquelle 
la similarité nourrit la connexion sociale et la construction 
sociale de leur réalité. Le stade d’avancement de leur projet 
n’est ni un frein ni un avantage pour participer à l’associa-
tion puisque chacune vient chercher et apporte ce qu’elle 
souhaite. En quelque sorte, nos résultats vont dans le sens 
de ceux de Verzat, Gaujard et François (2010), lorsqu’ils 
montrent que les trentenaires développent le plus de projets 
entrepreneuriaux mais cristallisent le plus d’insatisfaction 
concernant l’accompagnement disponible sur le marché. 
« L’engagement total au niveau personnel, la pression 
sociale qui s’exerce sur eux, ressentie comme une obli-
gation de réussir, ainsi que le risque financier maximal 
qu’ils prennent se traduisent par des attentes très fortes 
vis-à-vis de l’accompagnant. Si celui-ci n’y répond que 
partiellement, l’accompagnement peut être complètement 
discrédité » (Verzat et al, 2010 : 71). Ici, elles s’autorisent 
la simplicité et l’entraide puisqu’elles sont tout à la fois 
« jeunes » mamans et « nouvel » entrepreneur, c’est-à-dire 
peu expérimentées mais déjà compétentes. Ce qui importe 
pour les mampreneurs, c’est le rôle prépondérant des 
contacts entre les individus dans la mesure où ils favorisent 
leur identification et leur accès aux ressources information-
nelles (Burt, 1992; Lin, Ensel et Vaughn, 1981; Coleman, 
1988). Finalement, elles évoluent en co-construction à tra-
vers des histoires vécues ensemble, renforcent la transmis-
sion des pratiques et des savoirs communs.

Sur le plan pratique, la majorité des recherches sur l’ac-
compagnement se concentre sur une dimension présentielle 
entre l’accompagné et l’accompagnant. Or, dans la réalité 
des mampreneurs (et des entrepreneurs en général), l’usage 
prépondérant d’Internet et des réseaux sociaux conduit à de 

9. Search Engine Optimization (http : //www.mes-ateliers-seo.com/)
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nouvelles perspectives d’accompagnement. Ainsi, l’intérêt 
de l’accompagnement entrepreneurial des mampreneurs est 
d’apporter une réponse adaptée nécessitant des déclinai-
sons de méthodes et d’espace pour tenir compte de l’en-
chevêtrement de leurs problématiques entre leurs enfants 
(en bas âge) et leur entreprise en phase de démarrage. Il se 
caractérise surtout par une imbrication forte dans le choix 
des méthodes d’accompagnement entre les relations vir-
tuelles entre mampreneurs et leur association formalisée 
avec du présentiel grâce aux MamCafés. Au-delà du trans-
fert de connaissances, la visibilité, la notoriété et l’accrois-
sement de la taille par l’union séduisent les adhérentes. A 
plus de cinq cents, elles représentent évidemment une force 
de communication plus convaincante, que ce soit pour faire 
des actions de lobbying auprès des pouvoirs publics ou 
pour organiser des opérations communes de communica-
tion et de marketing, une e-boutique commune, des opé-
rations caritatives et des manifestations régionales. Nous 
retrouvons les trois dimensions généralement associées 
aux étapes d’évolution d’un réseau de femmes (McCar-
thy, 2004) avec la phase de « survie » qui offre au départ un 
espace pour se sentir à l’aise dans un climat favorable; vient 
ensuite la phase de « soutien », qui facilite la co-construction 
de stratégies de développement et de changement, à la fois 
individuelle et collective, fondées sur la confiance; puis, la 
phase de « voice », où l’association peut prétendre à devenir 
un groupe de pression citoyen au service des mères entre-
preneurs. Finalement, la spécificité de la structure créée par 
les mampreneurs pourrait également se définir autour d’une 
double mission d’accompagnement et de générateur d’af-
faires, en tant que réseau d’affaires et d’accompagnement 
dans un mouvement d’identification sociale collective.

De fait, cette étude génère des limites qui sont tout 
autant de pistes de recherche. Il convient alors de prolon-
ger ce travail, dans un premier temps, en poursuivant notre 
enquête auprès d’un plus grand nombre de mampreneurs 
de l’association, en élaborant ensuite un questionnaire 
pour atteindre les membres du réseau et en intégrant les 
« filiales » suisses et belges. Dans un deuxième temps, il 
serait pertinent de reprendre les différentes études de l’ac-
compagnement pour le décliner au féminin et/ou de com-
parer avec d’autres études sur les mampreneurs réalisées à 
l’international. Enfin, il serait intéressant d’observer longi-
tudinalement l’association afin de la repositionner dans sa 
morphogénèse au sens de Cohendet, Kirman et Zimmer-
mann (2003).
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ANNEXE 1

Eléments du guide d’entretien auprès des mampreneurs de l’association

Questions introductives : « être une mampreneur » 

- Pouvez-vous m’expliquer ce que signifie pour vous, être mampreneur ?

- Pouvez-vous me racontez ce qui vous a poussé à devenir une mampreneur ?

Thème 1 : Appartenance à l’association des mampreneurs

- Quelles sont les raisons qui vous ont fait adhérer à l’association ?

- A quel moment avez-vous adhéré ? 

- Que vous apporte concrètement l’association ?

- Et vous, que pensez-vous y apporter ?

Thème 2 : Méthodes de l’accompagnement

- �(/ distanciel). Connaissez-vous les différents outils l’association : son site, son réseau social, ses blogs, ses forums…  
Les utilisez-vous ? Pourquoi ?

- �(/présentiel). Participez-vous aux manifestations de l’association : Mam’café de votre région (mensuel), à la conven-
tion (annuelle), à des événementiels (ponctuels) : ex. Salon de l’entrepreneur, Marché de Noël, Prix de la mampreneur, 
Conférences sur l’entrepreneuriat au féminin… Pourquoi ?

Eléments de signalétique

- Mampreneur : nom, âge, âge des enfants, formation, activité professionnelle antérieure

- Entreprise : nom, date de création, activité
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Annexe 2

Structuration de l’association et présentation des principales mampreneurs

Carte Identité Entreprises
Rôle Association
Mampreneurs

Données

MAM N1 :
Céline Fénié
Née en 1978

4 enfants : 2003, 2006, 2009
Ecole de Commerce 

Mamanshopping
(e-commerce, produits 

puéricultures)
Sarl créée en 2008

Présidente
(Albi 81)

Entretien
Site web

Archives médiatiques

MAM N2 :
Pascale Muscat

Née en 
2 enfants : 2002

Ecole hôtelière Toulon

Archipel Parfums
(e-commerce, cosmé-

tiques de soin)
Site créé en 12/2007

Secrétaire (Igny 91)
Gestion Forum
Responsable 

MamCafé Essonne

Sites web
Archives médiatiques

MAM N2 :
Béatrice Michaux

Née en 1974
2 enfants : 2005 et 2007

DESS Propriété Industrielle

Bébobio
(e-commerce, 

textile)
Sarl créée en 03/2008

Trésorière (Paris)
Co-Responsable 
MamCafé Paris

Entretien
Réunion Mam’café

Sites web
Archives médiatiques

MAM N2 :
Stéphanie Rivier

Née en 1974
2 enfants : 2000 et 2004

Ecole d’art
Intégratrice e-commerce

Mille et une feuilles
(e-commerce, papeterie)

Sarl créée en 01/2007

Responsable 
Réseau Facebook
Co-Responsable 
MamCafé Paris

Entretien
Réunion Mam’café

Sites web
Archives médiatiques

----- ----- ---- ----

23 MAM N3
Rachel Herbert 

Née en 1972 ; 1 fille née en 2007 ; 
Auto-entrepreneur

CAP – DAEU

La Lumière des Fées 
(e-commerce, Artisan 
Cirier) Créée en 2009

Responsable MamCafé 
PACA (Grasse)

Sites web
Archives médiatiques

---- ----- ----- ----

(519) MAM N4 --- ----
Entretiens 
Sites web

Archives médiatiques


